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Youcef Belmehdi à Béjaïa

Blinken en mission
de reconnaissance

Par Mohamed Habili

L’Egypte et la Jordanie,
les deux premiers pays
arabes à faire la paix

avec Israël, mais qui cepen-
dant n'ont jamais normalisé
avec lui, sont parfaitement
conscientes de l'objectif
qu'il poursuit aujourd'hui par
son pilonnage incessant de
Ghaza, qui est purement et
simplement de forcer ses
plus de deux millions d'habi-
tants à quitter leur territoire
pour ne plus y retourner. Le
p r é s i d e n t é g y p t i e n
Abdelfattah Sissi s'est expri-
mé sans détour sur cette
question, la  rattachant
directement au primat de la
sécurité nationale, et lais-
sant clairement entendre
qu'il y avait là une ligne
rouge qui si elle était fran-
chie changerait la donne
dans la région. Sissi a
certes employé d'autres
mots pour dire que son pays
se défendrait contre cette
agression israélienne, mais
telle est bien leur significa-
tion. De son côté le roi
Abdallah II, recevant ven-
dredi le secrétaire d'Etat
Antony Blinken, a dit le refus
de la Jordanie de toute poli-
tique visant à ajouter de
l'émigration à l'émigration
palestinienne. Le fait est
que si Israël réussissait à
faire partir les Palestiniens
de Ghaza, et dans leur cas
pour l'Egypte forcément, ce
sera le tour des habitants de
Cisjordanie de sortir de
chez eux, pour se réfugier
en Jordanie. 

Suite en page 3
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Le bilan de l’agression sioniste s’aggrave

La bande de Ghaza continue, pour le huitième jour consécutif, d'être intensément bombardée par les forces
d'occupation sionistes. Des scènes de carnage et de chaos qui se répètent, sur fond d'attaques aériennes 

de structures civiles, tuant des victimes innocentes, en violation manifeste des lois internationales. Des crimes
de guerre et des crimes contre l'humanité visant des femmes, des enfants et même des journalistes. Page 2

P
h

/D
.

R
.

«Il y a une forte dynamique spirituelle dans la wilaya»
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Le massacre des civils
se poursuit à Ghaza
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Par Meriem B.

A
u m o i n s 2 2 6 8
Palestiniens sont tombés
en martyrs et 9 814
autres ont été blessés

dans l’agression sioniste en cours
contre la bande de Ghaza et la
Cisjordanie occupée, a rapporté
l’agence de presse palestinienne
(Wafa) hier, citant des sources
médicales.  Le chef de la diploma-
tie européenne, Josep Borrell, a
déclaré hier qu’un ordre sioniste
demandant d’évacuer plus d’un
million de personnes du nord de
Ghaza en une seule journée était
«totalement impossible à mettre
en œuvre». L’entité sioniste a
ordonné vendredi d’évacuer en
24h vers le sud «tous les civils» de
la ville de Ghaza. «En tant que
représentant de la position offi-
cielle de l’Union européenne, je
dis que (l’ordre d’évacuation)
c’est totalement, totalement
impossible à mettre en œuvre», a
déclaré Josep Borrell lors d’une
conférence de presse à Pékin, au
dernier jour de sa visite de trois
jours à Pékin. «Imaginer que l’on
puisse déplacer un million de per-
sonnes en 24 heures dans une
situation comme celle de Ghaza,
cela ne peut que résulter en une
crise humanitaire», a-t-il ajouté.
Le président de l’Autorité palesti-
nienne, Mahmoud Abbas, a assi-
milé un tel «déplacement» à une
«deuxième Nakba».

La Ligue arabe réagit :
«Un crime qui dépasse

toutes les limites 
raisonnables»  

La Ligue arabe a appelé le
Secrétaire général de l’ONU,
Antonio Guterres, à intervenir
pour empêcher l’entité sioniste
d’expulser les habitants de
Ghaza, qualifiant la mesure de
«crime de guerre». La Ligue
arabe a annoncé que son secré-
taire général, Ahmed Aboul
Gheit, a envoyé «une lettre urgen-

te» au Secrétaire général de
l’ONU, lui demandant d’intervenir
pour empêcher l’entité sioniste
d’expulser les habitants de
Ghaza. Aboul Gheit a demandé à
Guterres d’«exercer tout son
poids politique et moral» pour
empêcher «un nouveau crime de
guerre» que l’entité sioniste envi-
sage de commettre, dans le
cadre de sa campagne «sanglan-
te» et «honteuse» contre la bande
de Ghaza, en exigeant que tous
les habitants du nord de l’encla-
ve palestinienne se déplacent
vers le sud du territoire «sous 24
heures». Il a souligné que «ce
nouveau crime a dépassé toutes
les limites raisonnables et qu’il
entraînera des souffrances illimi-
tées pour nos frères palestiniens
de la bande de Ghaza». Il a souli-
gné que cette demande «repré-
sente une violation flagrante de

l’article 49 de la Quatrième
Convention de Genève, qui inter-
dit à la puissance occupante de
transférer de force des popula-
tions, ou d’expulser toute person-
ne protégée dans le territoire
occupé». Le chef de la Ligue
arabe a assuré que ce que fait
l’occupation est «un acte de ven-
geance hideux en utilisant bruta-
lement la force militaire pour
punir les civils et les résidents de
la bande de Ghaza». Aboul Gheit
a appelé le Conseil de sécurité à
«condamner cet effort insensé»
de l’entité sioniste pour transférer
des résidents, à «le condamner
fermement et clairement, et à
s’efforcer (…) d’arrêter sa mise
en œuvre». Pour sa part,  le
secrétariat général de
l’Organisation de Coopération
islamique (OCI) a exprimé son
rejet absolu des appels à l’éva-

cuation, adressé par l’occupant
sioniste aux Palestiniens de la
ville de Ghaza et des tentatives
de transférer la crise humanitaire
aux pays voisins, a rapporté, hier,
l’agence de presse Wafa.
L’Organisation a fermement
condamné l’empêchement par
les autorités sionistes de l’arrivée
des fournitures médicales et de
secours ainsi que des produits
de première nécessité dans la
bande de Ghaza, soulignant que
«c’est une punition collective et
une violation flagrante du droit
international». En outre, l’OCI a
appelé de nouveau la commu-
nauté internationale à «intervenir
immédiatement et prendre des
mesures sérieuses, afin de mettre
fin à toute forme d’agression (sio-
niste) contre le peuple palesti-
nien», réaffirmant la nécessité
d’«ouvrir des couloirs humani-

taires pour fournir les services de
base à la population de Ghaza».

En solidarité avec le
peuple palestinien,

suspension de  toutes
les activités culturelles

et festives

La ministre de la Culture et
des Arts, Soraya Mouloudji, a
annoncé dans un communiqué,
«la suspension de toutes les acti-
vités à caractère festif jusqu’à
nouvel ordre», et ce, en solidarité
avec le peuple palestinien et les
familles des martyrs suite aux
agressions meurtrières de l’enti-
té sioniste contre Ghaza et la
Cisjordanie. «La suspension et le
report de toutes les activités à
caractère festif intervient en rai-
son de la situation catastro-
phique de nos frères Palestiniens
suite aux agressions meurtrières
de l’entité sioniste contre le
peuple palestinien à Ghaza et en
Cisjordanie occupée, faisant
quotidiennement depuis samedi
dernier de centaines de martyrs
et de blessés», lit-on dans le
communiqué. «En ces doulou-
reuses circonstances, Mme

Mouloudji présente en son nom
et au nom de tous les intellec-
tuels et artistes algériens, ses
sincères condoléances au
peuple palestinien frère, priant
Allah, le Tout-Puissant, de prêter
patience et réconfort aux familles
des martyrs et prompt rétablisse-
ment aux blessés», tout en affir-
mant «la totale solidarité des
intellectuels et artistes algériens
avec le peuple palestinien et sa
glorieuse résistance», a-t-on
ajouté. M. B.

Le massacre des civils se poursuit à Ghaza
 La bande de Ghaza continue, pour le huitième jour consécutif, d'être intensément bombardée par les forces

d'occupation sionistes. Des scènes de carnage et de chaos qui se répètent, sur fond d'attaques aériennes 
de structures civiles, tuant des victimes innocentes, en violation manifeste des lois internationales. Des crimes 

de guerre et des crimes contre l'humanité visant des femmes, des enfants et même des journalistes.

Le ministre chinois des
Affaires étrangères, Wang Yi ,

a déclaré hier que Washington
devait «jouer un rôle constructif»
après l’agression sioniste contre
la Palestine, lors d’une conver-
sation téléphonique avec son

homologue américain Antony
Blinken, tout en appelant à une
«réunion internationale pour la
paix». «Les Etats-Unis doivent
concrètement jouer un rôle
constructif et responsable, en
remettant sur la table la question

d’un règlement politique dès que
possible», a dit Wang Yi à
Antony Blinken, selon un com-
muniqué du ministère chinois
des Affaires étrangères.
«Lorsqu’ils traitent de questions
internationales brûlantes, les

grands pays doivent adhérer à
des principes d’objectivité et
d’équité, maintenir le calme et la
retenue, et prendre l’initiative de
respecter le droit international»,
a affirmé Wang Yi.

Agression sioniste

Pékin appelle Washington 
à jouer un «rôle responsable»

Le bilan de l'agression sioniste s'aggrave

RND
Zitouni

démissionne du
poste de SG

TAYEB ZITOUNI n’est plus
secrétaire général du
Rassemblement national
démocratique (RND). Hier, à
l’occasion du Conseil national
ordinaire du parti, le Pr

Mustapha Yahi a été élu nou-
veau SG suite à la démission
de Zitouni, afin de pouvoir se
consacrer à son travail gou-
vernemental, en tant que
ministre du Commerce et de
la Promotion des exportations.
Ainsi, le Professeur Yahi
occupera le poste de SG jus-
qu’au prochain congrès. 

R. N. 

Le ministre des Affaires reli-
gieuses et des cultes, Youcef

Belmehdi, a indiqué à partir de
Béjaïa où il donnait jeudi dernier
le coup d’envoi de la saison
d’enseignement du Coran 2023-
2024, que «l’Algérie compte au
titre de la rentrée actuelle 
900 000 apprenants de Coran,
dont 58 000 encadrés au sein
des écoles et zaouïas». Il a indi-
qué aussi que «29 000 représen-
tent la catégorie des personnes
âgées et 40 000 la frange des

analphabètes». Ces derniers
sont doublement encadrés dans
des groupes d’apprentissage du
Coran et de langue arabe. M.
Belmehdi qui inaugurait une
journée d’étude à la salle des
congrès de la wilaya sur
«L’approfondissement des apti-
tudes d’apprentissage du
Coran», a relevé «une forte dyna-
mique spirituelle dans la wilaya
de Béjaïa». Il a plaidé pour que
«cet enthousiasme soit soutenu
et encouragé». Auparavant, il a

rappelé le passé glorieux et reli-
gieux de la wilaya, évoquant en
particulier «le nombre d’ulémas
et d’érudits qu’elle a hébergés et
leur contribution au rayonnement
scientifique, culturel et religieux
du pays». Il n’a pas manqué de
souligner «la contribution inesti-
mable des zaouïas et des écoles
coraniques de la région et du
pays à la lutte pour la libération et
la préservation de l’identité natio-
nale que l’administration colonia-
le a voulu rompre». Notons que

le premier responsable du
département des Affaires reli-
gieuses et des cultes a procédé,
à son arrivée dans la matinée, à
l'inauguration de deux nouvelles
mosquées, l'une à Tijounane,
dans la daïra de Chemini, à 50
km à l'ouest de Béjaïa, l'autre à
Taouba (repentance) au village
Debha Ouada, commune
d'Amizour, à 25 km au sud-ouest
de la ville de Béjaïa. 

H. Cherfa

Youcef Belmehdi à Béjaïa

«Il y a une forte dynamique spirituelle dans la wilaya»
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Fourar : «Un nouveau vaccin 
combiné a été ajouté»

Lancement de la campagne de vaccination des enfants 

Par Thinhinane Khouchi 

«Le programme élargi de
v a c c i n a t i o n d e s
enfants, qui a subi plu-

sieurs modifications, a contribué
et contribuera de manière signifi-
cative à la lutte contre la mortali-
té infantile, et le ministère de la
Santé a tenu à l’adapter en fonc-
tion de la situation épidémiolo-
gique et des évolutions en cours
sur le terrain», a indiqué, hier, le
directeur de la prévention et de
la promotion de la santé au
ministère de la Santé, dans une
déclaration à l’agence nationale
de presse. En effet, annonçant le
lancement de la campagne
nationale de vaccination des
enfants, Fourar a précisé que la
vaccination sera selon le nou-
veau calendrier vaccinal pour les
enfants, publié par le ministère
de la Santé.  Dans le cadre de ce
calendrier, Dr Fourar a révélé que
«les enfants recevront un vaccin
combinant six  antigènes en une
seule injection administrée à
deux mois, quatre mois et douze
mois, au lieu des trois injections
prévues dans l’ancien
calendrier», a-t-il indiqué, expli-
quant que «lorsqu’il y avait trois
injections, on en faisait deux et
on reportait la troisième à une
date ultérieure, mais les parents
ne ramenaient pas leur enfant
pour la troisième injection». Dans
le nouveau calendrier, la dose de
vaccin contre la rougeole admi-
nistrée à 3 mois a été réduite,
puisque le nouveau calendrier
prévoit une vaccination complè-
te à deux  mois, quatre mois et
douze mois, a ajouté Dr Fourar.

L’enfant recevra également
d’autres vaccins contre la rou-
geole, les oreillons et la rubéole
à 11 mois et 18 mois, comme ini-
tialement prévu dans le précé-
dent calendrier. A cette occa-
sion, Dr Fourar a insisté sur la
nécessité de faire vacciner les
enfants pour les protéger contre
11 maladies graves. Grâce à son
programme élargi de vaccination
et à l’éradication de plusieurs
maladies infectieuses telles la
diphtérie, la rougeole, la polio-
myélite et la rubéole, l’Algérie a
obtenu des certificats de
l’Organisation mondiale de la
santé (OMS). Par ailleurs, il est à

rappeler que le ministère de la
Santé avait indiqué que «le pro-
gramme contient une nouveauté
pour cette année 2023».
L’addition d’un tout nouveau
vaccin à effet polyvalent promet
de renforcer la lutte contre les
maladies infectieuses.  En effet,
le programme a été actualisé
pour inclure un vaccin combiné,
une avancée majeure dans le
domaine de la vaccination. Ce
vaccin combiné  avec les autres
vaccins déjà existants, permettra
de protéger les enfants contre
pas moins de 11 maladies, ce
qui représente un bond en avant
dans la lutte contre ces affec-

tions.  En garantissant l’accès à
ces traitements préventifs, le
ministère aspire à réduire consi-
dérablement le nombre de cas
de maladies évitables par la vac-
cination, contribuant ainsi à la
santé et au bien-être de la popu-
lation infantile. Le ministère de la
Santé a conclu en soulignant
que l’efficacité et la sécurité des
vaccins demeurent des priorités
majeures, et des efforts
constants sont déployés pour
garantir que chaque enfant
reçoive la protection nécessaire
contre des maladies potentielle-
ment graves.

T. K.

 «Dans le cadre du nouveau calendrier national, la campagne de vaccination des enfants débutera 
ce dimanche 15 octobre», a annoncé, hier, le directeur de la prévention et de la promotion 

de la santé au ministère de la Santé, Dr Djamel Fourar.

La saison du tourisme saha-
rien, qui a débuté ce week-

end et se poursuivra jusqu’à fin
avril 2024, s’annonce prometteu-
se avec la diversité des pro-
grammes dévoilés par les opéra-
teurs du secteur, qui proposent
de nouveaux circuits uniques en
leur genre. Les opérateurs du
secteur ont prévu pour la saison
touristique saharienne de cette
année «une diversité de pro-
grammes mettant en avant les
atouts du tourisme saharien
grâce à de nouveaux circuits
dans les wilayas du Sud, à tra-
vers les routes des oasis, les
Ksour et les zones humides, qui
suscitent l’intérêt de nombreux
touristes», avait révélé le direc-
teur du tourisme et de l’artisanat
de la wilaya de Ghardaïa, Saïd
Meriah, en marge de la 22e édi-
tion du Salon international du
tourisme et des voyages
(SITEV), organisée du 28 sep-

tembre au 1er octobre. Il a indiqué
que ces nouveaux circuits touris-
tiques permettaient aux tou-
ristes, notamment étrangers, de
découvrir la beauté naturelle et le
riche patrimoine historique et
urbain de ces régions au cachet
unique, à l’image des Ksour à
Ghardaïa, El Oued, Adrar,
Timimoun, Béchar, Taghit, Béni
Abbès, El Bayadh, El Meghaier,
Djanet et Tamanrasset. Le res-
ponsable a insisté sur la prise en
charge de ces circuits à travers
le renforcement et la diversifica-
tion des moyens de transport et
des structures d’hébergement et
l’amélioration de la formation,
notamment au profit des guides
touristiques. De son côté, le
chargé d’études et de synthèse
(CES) au ministère du Tourisme
et de l’Artisanat, Redouane
Benatallah, a mis en évidence la
«nécessité d’enrichir ce nouveau
produit», soulignant l’importance

du «développement des
méthodes de promotion, de
publicité et de marketing», d’au-
tant que les Ksour et les oasis
témoignent du génie de l’archi-
tecture saharienne, a-t-il dit. Des
responsables d’agences de tou-
risme et de voyages de Ghardaïa
participant au SITEV ont mis en
avant les nombreux atouts tou-
ristiques de cette wilaya, notam-
ment ses sites archéologiques,
ses monuments architecturaux
et ses sites naturels très prisés
par les touristes étrangers, appe-
lant à cette occasion à «davanta-
ge d’efforts pour renforcer les
structures d’accueil à proximité
des circuits touristiques». Outre
un tourisme culturel et écolo-
gique, conformément à la Charte
du tourisme durable, la wilaya de
Ghardaïa propose aux touristes
la découverte de ses nombreux
Ksour et villes millénaires dans la
vallée du M’zab, Metlili, Beriane,

Zelfana et Beni Isguen. Le repré-
sentant du Touring Club
d’Algérie, Mohamed Boudali, a
précisé que son établissement
proposait un programme touris-
tique diversifié couvrant les
régions côtières et du Sud, rap-
pelant les campagnes de promo-
tion menées récemment par le
club pour faire connaître les cir-
cuits des ksour et des oasis. De
son côté, le président de la
Fédération algérienne de l’hôtel-
lerie et de la restauration touris-
tique, P-dg du groupe Necib
Tourisme, Djamel Necib, a plaidé
pour la promotion de la destina-
tion touristique Algérie, rappe-
lant que son groupe inaugurera,
le 1er novembre prochain, une
nouvelle résidence touristique
dans la wilaya de Biskra, propo-
sant des prix compétitifs et rai-
sonnables à la portée des
familles algériennes. M. L.

Avec les nouveaux circuits proposés

La saison du tourisme 
saharien s’annonce prometteuse

Blinken en mission
de reconnaissance

Suite de la page une

L es deux chefs d'Etat
arabes ont par la même
occasion  rappelé que

seule la solution des deux
Etats  est susceptible d'appor-
ter  paix et sécurité pour tout
le monde dans la région.
L'Egypte est la dernière étape
de la tournée actuelle du chef
de la diplomatie américaine,
qui l'a commencée par Israël,
évidemment  en  témoignage
de solidarité après la débâcle
militaire du 7 octobre.
Logiquement elle devrait être
la deuxième, ne serait-ce que
parce que Ghaza, où la guer-
re se concentre pour l'heure,
est frontalière du Sinaï, terri-
toire égyptien, et vers lequel
Israël s'applique à canaliser
les Ghazaouis en les harce-
lant implacablement de
bombes. Mais Blinken n'a
voulu affronter les Egyptiens
qu'en dernier, après avoir pris
le pouls des autres parties
prenantes. Les Etats-Unis qui
ont déjà envoyé dans la
région deux de leurs porte-
avions sont à  vrai dire les
moins bien placés pour une
mission de médiation, à sup-
poser qu'elle en soit une, ce
qui n'est pas évident. Ce que
Blinken  est venu faire en réa-
lité, c'est mesurer par lui-
même  jusqu'où Israël peut
aller, au regard des circons-
tances actuelles, dans la mise
en œuvre de son plan déjà
établi pour Ghaza. S'il s'aper-
çoit que ni l'Egypte ni la
Jordanie ne sont prêtes à
rompre avec Israël en raison
de ce plan, quelques réserves
et mêmes condamnations
qu'elles puissent exprimer
par ailleurs, il en tirera la
conclusion qu'il faut le mettre
en application dans son inté-
gralité, et advienne que pour-
ra, vu qu'il y a toujours des
imprévus.  Mais si au contrai-
re il lui apparaît que c'est là
une pilule qui ne passera pas,
il en avisera aussi bien
Jérusalem que Washington,
qui plus que jamais sont de
mèche. Pour lui il s'agit de
collecter tous les éléments
disponibles en vue de
répondre à la question sui-
vante : une nouvelle guerre
arabe contre Israël est-elle
possible si celui-ci continue
de bombarder Ghaza  dans
l'intention évidente de la vider
de ses habitants, en en tuant
dans une certaine proportion,
et en en chassant dans une
autre vers le Sinaï ? Si c'est
oui, alors il faut m'amener à
reporter son projet à de
meilleurs jours, et peut-être
même à reparler de la solu-
tion des deux Etats. Si c'est
non, s'il n'y a aucun risque
d'une nouvelle guerre israélo-
arabe, mais seulement des
condamnations et des protes-
tations à n'en plus finir, alors il
faut continuer et même inten-
sifier le déluge de fer et de feu
sur Ghaza, tout en prétendant
se préparer à l'envahir.  

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Hatem N.

L e Parc zoologique et de loisirs «La
Concorde civile» de Ben Aknoun
(Alger) verra l'ouverture, en 2024, du

Parc Safari, où les visiteurs pourront, à tra-
vers un couloir vitré, contempler divers
oiseaux et animaux sauvages, a-t-on indiqué
auprès de la Direction générale du
parc.Dans une déclaration à L'APS, la direc-
trice générale du Parc zoologique et de loi-
sirs de Ben Aknoun, Hanane Abbas, a fait
savoir que les travaux de réalisation du
«Parc Safari», d'une superficie de 14 hec-
tares, avaient débuté en juillet dernier,
comptant sur une expertise et une main-
d'œuvre algériennes.

Précisant que le «Parc Safari» est compo-
sé de 13 enclos, chacun doté d'un isolant en
verre épais et occupant une superficie adap-
tée à l'espèce animale (1 hectare pour la
famille des félidés), Mme Abbas a indiqué que

les visiteurs peuvent se promener dans le
couloir de verre qui s'étend sur 600 mètres,
ou monter à bord d'un train juxtaposant le
couloir, de manière à voir de plus près les
animaux et prendre des photos souvenirs
en toute sécurité.

Selon la responsable, le parc compte
quelque 77 espèces animales – dont le
groupe des oiseaux – (770 animaux), en
attendant de ramener d'autres animaux de
l'étranger, comme les rhinocéros et les
gnous. Le parc regroupe aussi des animaux
menacés d'extinction, comme 
l'oryx, précisant que les vétérinaires du parc
ont pu préserver cette espèce et assurer sa
reproduction.

Par ailleurs, elle a affirmé que le parc
nécessiterait une main-d'œuvre spécialisée
dans l'élevage, faisant remarquer que «l'ad-
ministration prend actuellement des
mesures concrètes avec l'Institut technique
des élevages (ITELV), en vue de former son

personnel, d'autant que les centres et insti-
tuts de formation en Algérie ne dispensent
aucune formation dans le domaine anima-
lier».

Réhabilitation de diverses
structures du parc

Outre le Parc Safari, poursuit Mme Abbas,
une piste cyclable devra être réalisée, en
plus des pistes de course ou équestres et
des terrains de jeux collectifs. Des dômes
astronomiques en verre seront également
construits, dotés des équipements néces-
saires permettant aux visiteurs de contem-
pler les étoiles, a-t-elle ajouté. A noter que
les différentes structures du parc sont en
cours de réhabilitation, à l'instar de «La
Résidence Moncada» et l'Hôtel «Mouflon
d'Or», mais aussi 6 parkings pour accueillir
plus de 
5 000 véhicules. Concernant l'espace réser-

vé aux loisirs, le chargé d'études et de syn-
thèses à la wilaya d'Alger, Ramdane Lounis,
a fait état, dans une déclaration à l'APS,
qu'un cahier des charges sera prochaine-
ment  élaboré, basé sur une étude réalisée
par un bureau 
d'études public, en vue de définir les types
de jeux dont bénéficiera le parc, soulignant
que ces derniers doivent être conformes aux
normes internationales. «L'espace dédié aux
attractions et aux loisirs devrait constituer
une source importante de financement de
toutes les activités du parc, y compris le
zoo», a-t-il précisé, assurant que le Parc de
«La Concorde civile» pourra s'autofinancer
une fois sa réhabilitation achevée.

D'une superficie de 300 hectares , dont
200 hectares de forêts, le Parc zoologique et
de loisirs «La Concorde civile» a été ouvert
le 5 juillet 1982. Il est ouvert au public tous
les jours de la semaine, de 6h à 22h, tandis
que le zoo est ouvert de 10h à 17h. H. N.

Un labeur culturel entre
deux rives de la Méditerranée

Par H. Hamadache et R.
Boumghar

E
n plus du Centre de 
l'écoute de jeunes créé
en 2009, le tandem
ACA-UE a réussi à

rendre audible son message au
niveau des institutions locales et
régionales, grâce à un premier
conseil communal de jeunes qui
eut lieu en 2012. Depuis, ce
concept déborde les limites
communales de l'association
qui, depuis, a renforcé son rôle
dans le domaine culturel et mar-
qué son emprunte sur le déve-
loppement social, économique
et humain, et ce, à travers diffé-
rentes activités culturelles de jeu-
nesse. Le tout, suivant un plan
d'action annuel dans divers
domaines de l'art, de l'enseigne-
ment et de l'éducation grâce à
l'aide de l'union européenne. 

L'association Etoile culturelle,
située au niveau du Centre cultu-
rel Mouloud-Kacem-Naït-
Belkacem de la commune
d'Akbou, tient ses origines d'une
association dénommée «Troupe
de stars». Active depuis 47 ans
dans le domaine de la promotion
culturelle algérienne sur toutes
ses facettes à l'échelle nationale
et internationale, l'association
Etoile culturelle est au service du
développement social, écono-
mique et humain, en collabora-
tion avec des partenaires natio-
naux et internationaux, principa-
lement avec l'Union européenne.

«Ecouter, accepter
sans juger…»

Le centre de l'écoute de
jeunes, composé d'une équipe
permanente formée aux tech-
niques des animations est l'une
des initiatives marquantes du
tandem culturel. Depuis 2009, le
centre offre des espaces de dis-

cussion afin de rester réceptif et
pour mieux répondre aux
besoins des enfants de la région,
tout en proposant des activités et
animations socioculturelles
impliquant, dans sa démarche,
les parents et le corps ensei-
gnant au sein des écoles pour
assurer une complémentarité
des rôles éducatifs vis-à-vis de
l'enfant, en appliquant une
approche socio-psychologique
adéquate pour mieux faire com-
prendre et connaître sa culture
en développant une curiosité et
une sensibilité permettant ainsi
de favoriser les relations intercul-
turelles et l'épanouissement des
enfants.

Une jeunesse responsable
fait écho à la culture

Après avoir mené plusieurs
actions au profit des jeunes de la
région,  dans le cadre de l'éduca-
tion à la citoyenneté, un besoin
se manifeste chez ces jeunes :
celui d'être consulté et de pouvoir
s'exprimer. Pour mieux répondre
à ce besoin, le premier conseil
communal de jeunes d'Akbou ini-
tié par le tandem culturel en
2011,joue le rôle principale de
faire écouter la voix des jeunes
auprès des autorités locales de la
région, en 2018 le Conseil com-
munal de jeunes a bénéficié
d'une enveloppe financière pro-
venant du budget annuel de la
commune d'Akbou.La constitu-
tion du conseil de jeunesse base
sur un concept suivant un manuel
de création établi par le Tandem
culturel. Ce concept adapté par
d'autres associations a ainsi
dépassé les limites communales
en arrivant à Illizi et Tindouf.
Depuis sa création, les savoir-
faire sont mutualisés et construits
au sein de l'association en l'enga-
geant dans des projets initiés par

l'Union européenne, offrant un
lieu d'apprentissage à l'engage-
ment individuel et collectif aux
jeunes pour assurer le dévelop-
pement local de la région sur le
plan social, économique et
humain.

Un plan d'action 
culturel pour l'année 2023

Après avoir suspendu son
activité pendant 4 ans dans les
mesures de la prévention sanitai-
re, suite à la pandémie Covid-19,
en partenariat avec la Direction
de la culture et la Direction de la
jeunesse et des sports de la
wilaya de Béjaïa et en collabora-
tion avec l'APC d'Akbou,
l'Association Etoile Culturelle
reprend les pédales du tandem
avec l'Union européenneen en
mars 2023, sur le chemin du
développement social, écono-
mique et humain, à travers la
promotion du théâtre, la poésie,
l'environnement, la citoyenneté,
l'éducation, la santé, l'insertion,

les loisirs et la prévention, sui-
vant un plan d'action établi pour
l'année en cours, en concertant
les efforts du Conseil communal
et du Centre d'écoute de jeunes
d'Akbou, en commençant par
une visite de coutume annuelle
rendue aux enfants hospitalisés
à Béjaia le jour de la fête de l'Aid,
suite aux animations ramada-
nesques, puis par le relance des
ateliers culturels et artistiques et
la clôture des deux grands évè-
nements annuels par la remise
des prix aux lauréats des
concours de la poésie et du
théâtre, organisée respective-
ment lors de la 13e édition du
Festival de la rencontre poétique
amazighe de la Soummam, au
mois de juillet et la 14e édition de
théâtre amateur amazigh de la
Soummam. Le tandem continue
ses activités au cours de ce mois
d'octobre par le lancement de la
préparation des activités pour
fêter la Journée de l'arbre ainsi
que les deux évènements du
calendrier 2023 comptant fête

nationale prévue pour le mois de
la révolution de novembre et le
Salon du livre, prévu au mois de
décembre. Ayant une première
lecture sur  l'importance de la
contribution de ce tandem au
développement économique et
social et son impact sur l'ouver-
ture aux relations interculturelles,
s'enchaîne une lecture entre les
lignes qui consiste à tisser des
liens avec l'interprétation du des-
sin inspiré de ce sujet et intitulé
«Une différence si ressemblan-
te», laissant perplexe sur l'équi-
libre et la complicité mutuelle
entre les deux entités «différen-
ce» et «ressemblance». Cet équi-
libre et cette complicité sont-ils à
l'origine de la consolidation des
bases de la communication et
l'établissement des relations sur
les plans social, économique et
humain ?

H. H. et R. B.

 L'association Etoile culturelle d'Akbou, en jumelage avec l'Union européenne depuis 2002, ne lésine sur aucun
moyen d'aider au développement de l'éveil culturel des jeunes, nombreux à rêver de voir leurs dons culminer  en

talents  dans cette région de basse Kabylie et ailleurs dans  le pays. 

Une jeune artiste évoque

A c t u e l

Alger

Ouverture du Parc Safari en 2024 au Parc de Ben Aknoun 



Par Salima K. 

«U
n travail coor-
donné et
concerté entre
les pays afri-

cains, notamment dans le domai-
ne de la gestion des périmètres
irrigués, permettra d'apporter

des solutions au stress hydrique
qui frappe de nombreux pays
dans le continent africain», a
déclaré Fatiha Leila Baouche, en
marge de la cérémonie de clôtu-
re d'un cycle de formation sur la
gestion des périmètres irrigués,
organisée du 1er au 12 octobre à
l'Institut technologique spécialisé

de formation en polyculture
(ITSFP) de Médéa, au profit de
cadres africains venus de 12
pays.

Le renforcement de la coopé-
ration entre les pays africains
«facilitera, non seulement la prise
de bonnes mesures, mais contri-
buera à mettre en place les

conditions à même d'aider à
développer une agriculture
moderne, intelligente, perfor-
mante, et de parvenir, surtout, à
garantir la sécurité alimentaire au
niveau du continent africain», a-t-
elle ajouté. Pour le représentant
de la Ligue arabe, coorganisatri-
ce de cette formation avec le
ministère de l'Agriculture et du
Développement rural et le dépar-
tement des cultures vivrières
dans les zones semi-arides de
l'Afrique (Safgrad) de l'Union afri-
caine, Ahmed El Kemass, la
coopération en matière de for-
mation agricole «est d'un apport
crucial pour l'agriculture africai-
ne», ajoutant que les échanges
d'expériences qui ont eu lieu,
lors de ce cycle de formation sur
la gestion des périmètres irri-
gués, sont de nature à «faire
avancer davantage le secteur
agricole et aider les pays afri-
cains à assurer leur sécurité ali-
mentaire».

Quinze ingénieurs agro-
nomes du Togo, du Benin, des
Comores, du Burundi, de la

République centrafricaine, des
Iles Maurice, Tchad, Côte
d'Ivoire, Sénégal, Rwanda,
Cameroun, Tunisie et Algérie,
ont pris part à ce cycle de forma-
tion consacré à la gestion des
périmètres agricoles irrigués et
l'adaptation à la rareté de l'eau.
La session a permis aux cadres
agronomes issus de ces pays de
bénéficier de l'expérience algé-
rienne en matière d'irrigation
dans les conditions de change-
ments climatiques leur permet-
tant de développer leurs
connaissances et leurs capaci-
tés dans la gestion et la valorisa-
tion des ressources hydriques
affectées à l'agriculture. S. K. 

Une coopération renforcée entre pays africains
susceptible de réduire l'impact du stress hydrique 
Une coordination renforcée entre les pays africains en matière agricole, en particulier la gestion des ressources

hydriques destinées à l'irrigation, est susceptible de réduire l'impact du stress hydrique qui sévit dans beaucoup de
pays du continent et de permettre la mise en place de mécanismes pour faire face au problème de la rareté de l'eau,

a estimé, à Médéa, la directrice de la formation, de la recherche et de l'innovation auprès du ministère de
l'Agriculture et du Développement rural.

L a Banque d'Italie a nette-
ment abaissé vendredi sa
prévision de croissance

économique pour 2023, tablant
désormais sur 0,7 % contre 
1,3 % auparavant, sous l'effet de
la hausse des taux d'intérêt et de
«la faiblesse du commerce inter-
national». L'institution se montre
ainsi plus pessimiste que le gou-
vernement de Giorgia Meloni qui
table sur une hausse du PIB de
0,8 %. Pour 2024, la Banque
d'Italie prévoit désormais une
croissance de 0,8 %, contre 
0,9 % estimé en juillet, alors que
le gouvernement escompte 
1,2 %. Si la croissance italienne
«pâtit du resserrement des condi-

tions de financement», elle béné-
ficiera cependant «des effets du
plan de relance et du redresse-
ment progressif du pouvoir 
d'achat des ménages», commen-
te l'institution dans son dernier
Bulletin économique. Après la
chute surprise du PIB de 0,4 %
au deuxième trimestre, «la fai-
blesse de l'activité économique
s'est poursuivie cet été, s'éten-
dant à l'industrie manufacturière
et aux services», constate la
Banque d'Italie.

Le PIB devrait «s'accroître
modérément au second
semestre et au début de l'an pro-
chain», avant d'«accélérer légè-
rement sa hausse à partir du prin-

temps 2024». Pour 2025, la
Banque prévoit une croissance
de 1 %, une estimation inchan-
gée. L'écart entre les taux d'inté-
rêt allemand et italien à dix ans
«s'est creusé» et «la hausse des
coûts d'emprunt ainsi que la bais-
se du nombre de prêts se sont
poursuivies», relève l'institution.
L'inflation devrait ressortir à 
6,1 % cette année, avant de
retrouver des niveaux proches
des objectifs de la Banque cen-
trale européenne, à 2,4 % en
2024 et 1,9 % en 2025, au gré de
la baisse des prix de l'énergie. La
hausse des prix à la consomma-
tion en Italie a poursuivi sa décé-
lération en septembre, ressortant

à 5,3 % sur un an contre 5,4 % en
août.«Les indicateurs confirment
l'atonie de la demande intérieure,
reflétant le durcissement des
conditions d'accès au crédit, 
l'érosion des revenus des
ménages due à l'inflation et la
perte de vigueur du marché du
travail», note la Banque d'Italie.
Les exportations souffrent «de la
faiblesse de la demande mondia-
le et de l'activité économique
dans la zone euro». Elles
devraient connaître une petite
hausse de 0,4 % cette année,
après un bond de 10,7 % en
2022, alors que les importations
devraient progresser de 1,1 %.
Fatah S.

Economie italienne

La prévision de croissance pour 2023 abaissée à 0,7 %

L a chute des exportations
de la Chine s'est atténuée
en septembre, selon des

chiffres officiels publiés vendredi,
un signe qui invite à un optimis-
me prudent quant à une relative
amélioration de l'économie du
géant asiatique. Les exporta-
tions sont historiquement un
levier de croissance clé pour la
deuxième puissance écono-
mique mondiale et leur baisse
depuis désormais cinq mois
consécutifs a un impact direct
sur l'emploi. La menace de

récession en Europe, combinée
à une inflation élevée dans les
pays développés, contribue à
affaiblir ces derniers temps la
demande internationale en pro-
duits chinois. Les tensions avec
les Etats-Unis et la volonté de
certains pays occidentaux de
réduire leur dépendance à la
Chine ou de diversifier leurs
chaînes d'approvisionnement
expliquent également ce repli. Le
mois dernier, les ventes de pro-
duits chinois destinés à l'étran-
ger ont ainsi encore reculé de 

-6,2 % sur un an, selon les
chiffres en dollars publiés par les
Douanes chinoises. Il s'agit tou-
tefois d'un repli moins prononcé
que celui d'août (-8,8 %) et que
les attentes d'analystes (-8 %).
Autre signe de satisfaction : d'un
mois sur l'autre, d'août à sep-
tembre, le montant des exporta-
tions a progressé de 5 %. Ces
chiffres reflètent en partie la
hausse relative de la demande
mondiale pour les produits fabri-
qués en Chine, en dépit des ten-
sions géopolitiques. Pour leur

part, les importations de la Chine
ont connu en septembre leur
onzième mois d'affilée de repli (-
6,2 % sur un an également),
signe d'une faible demande inté-
rieure. Il s'agit là aussi d'une
contraction un peu moins forte
que celle d'août (-7,3 %) et que
les prévisions d'analystes (-6,3
%).

L'excédent commercial de la
Chine a grimpé à 77,7 milliards
de dollars contre 68,3 milliards
de dollars un mois plus tôt. 

N. T.

Chine

La chute des exportations s'est atténuée en septembre

Agriculture
Dimanche 15 octobre 2023 5E c o n o m i eLe  Jour D’ALGERIE

Suède 
L'inflation ralentit en
septembre sur un an 

L'inflation a ralenti en Suède en
septembre sur un an,
progressant de 6,5 % contre
7,5 % en août, selon l'agence
nationale des statistiques
(SCB), mais les économistes
tablent sur une nouvelle
hausse des taux. La Suède
souffre d'une inflation élevée,
qui avait culminé à 12,3 % en
glissement annuel en
décembre, mais qui ralentit
progressivement depuis, tout
en restant à un niveau fort.
Le pays nordique doit faire face
à la faiblesse de la couronne
face à l'euro et au dollar, qui
renchérit le prix de ses
importations. La banque
centrale suédoise (Riksbank) a
relevé à plusieurs reprises son
taux directeur dans l'espoir
d'enrayer cette inflation
persistante. Il est actuellement
fixé à 4 %, son plus haut
niveau depuis 15 ans, et la
prochaine décision de la
banque centrale est prévue le
23 novembre. «La dynamique
des augmentations de prix est
encore trop élevée,
probablement en raison de la
faiblesse du taux de change de
la couronne suédoise»,
estiment des économistes.
«Ce n'est pas acquis, mais
l'inflation supérieure aux
prévisions de la Riksbank
soutient notre opinion d'une
augmentation des taux de 25
points de base à 4,25 % en
novembre», ajoutent-ils.
Indicateur de référence pour la
banque centrale, l'inflation
corrigée des évolutions des
taux d'intérêt a elle aussi
ralenti, à 4 % sur un an en
septembre (+4,7 % en août).
L'objectif officiel de la politique
monétaire suédoise est une
inflation à 2 %. R. E.
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Par Rosa C.

Ce s s o l d a t s « s e r o n t
déployés d’ici à lundi soir
et jusqu’à nouvel ordre», a

précisé l’Élysée, dans un contex-
te marqué par les craintes d’im-
portation en France du conflit
entre le Hamas et Israël. Le
France est passée vendredi soir
en alerte «urgence attentat»,
niveau le plus élevé du dispositif
Vigipirate, après cet acte qualifié
par le président Macron de «ter-

rorisme islamiste». «Unis et
debout», a-t-il écrit sur X (ex-
Twitter) hier. Le musée du Louvre
a été évacué et exceptionnelle-
ment fermé hier à la mi-journée
«pour raisons de sécurité», après
avoir reçu «un message écrit fai-
sant état d’un risque», a précisé
un porte-parole du musée.

L’attaque, qui a également fait
trois blessés, est intervenue juste
avant la commémoration lundi
de l’assassinat de Samuel Paty,
enseignant d’histoire-géogra-

phie décapité le 16 octobre
2020, près de son collège de
C o n f l a n s - S a i n t e - H o n o r i n e
(Yvelines), pour avoir montré des
caricatures de Mahomet lors de
cours sur la liberté d’expression.

Des CRS patrouillaient hier
devant la cité scolaire Gambetta,
dans le centre d’Arras, restée
ouverte malgré l’annulation des
cours. Une cellule psycholo-
gique a été mise en place jus-
qu’à 17h00 dans l’établissement,
devant lequel des habitants et
des élèves parfois accompagnés
de leurs parents se sont
recueillis. «C’est mieux de laisser
le lycée ouvert, que tout le
monde puisse venir, parler, pour
faire son deuil», témoigne
Camille, 17 ans, témoin de l’at-
taque. Émilie est elle venu aider
son fils Louis, ancien élève de la
victime, à «passer le seuil de le
porte». Le ministre de l’Éduca-
tion Gabriel Attal, qui a annoncé
le déploiement de 1 000 person-
nels de sécurité dans les établis-
sements scolaires, s’est arrêté
quelques secondes hier face à
des bouquets de fleurs déposés
devant le bâtiment d’Arras. Un
«moment d’union et de recueille-
ment» est prévu lundi, avait indi-
qué vendredi le ministre, qui doit
participer aux côtés de la
Première ministre Elisabeth
Borne à la remise du Prix
Samuel-Paty, organisée dans
l’après-midi à la Sorbonne par
l’Association des professeurs
d’histoire et de géographie
(APHG). Le ministre de l’Intérieur
Gérald Darmanin doit lui tenir

une réunion de sécurité à
Beauvau à 16h30. Il existe selon
lui un «lien entre ce qu’il s’est
passé sans doute dans le
Proche-Orient et le passage à
l ’ a c t e d e l ’ a s s a i l l a n t » ,
Mohammed Mogouchkov, fiché
S, âgé d’une vingtaine d’années.
Ce jeune homme, un ancien
élève de l’établissement, faisait
l’objet d’un suivi récent de la part
de la Direction générale de la
sécurité intérieure (DGSI), qui
l’avait interpellé jeudi «pour véri-
fier s’il n’avait pas d’arme sur lui»
et «regarder son téléphone»,
notamment «les messageries
c r y p t é e s » , a p r é c i s é  
M. Darmanin. Arrivé en France
en 2008 selon une source poli-
cière, il est de nationalité russe,
né selon l’administration françai-
se dans la république russe à

m a j o r i t é m u s u l m a n e
d’Ingouchie. Son père, lui aussi
fiché S, a été expulsé en 2018
selon M. Darmanin, mais lui ne
pouvait légalement l’être, étant
entré en France avant l’âge de
13 ans. Dix personnes ont été
placées en garde à vue, dont le
suspect et deux de ses frères, a
indiqué une source policière.
L’un a été sorti de sa cellule, où
il est incarcéré après sa condam-
nation pour sa participation à un
projet d’attentat, a-t-elle précisé.
La victime décédée, Dominique
Bernard, enseignant au collège,
«s’est interposé d’abord, et a
sans doute sauvé lui-même
beaucoup de vies», a souligné
Emmanuel Macron, appelant à
«faire bloc face à la barbarie du
terrorisme islamiste».

R. C. 

Attaque en France

Recueillement au lycée touché, 
7 000 militaires déployés 

n Élèves et habitants se sont recueillis hier matin devant le collège-lycée d'Arras où un professeur de français,
Dominique Bernard, a été poignardé à mort la veille par un jeune homme fiché S, entraînant le déploiement 

de 7 000 soldats sur le territoire. 

Si l’Australie est peuplée à 96 % par des populations arrivées
depuis l’Europe à partir du 18e siècle, subsiste une petite
minorité d’Aborigènes native de l’île, dont les racines

remontent à des dizaines de milliers d’années. Or, cette minorité
vit souvent, comme les Amérindiens aux États-Unis, dans des
conditions de pauvreté et de délabrement qui dénotent avec le
reste de la population. Ce tenait ainsi hier un référendum histo-
rique sur le droit des Aborigènes qui aurait pu leur octroyer plus
de droits et de pouvoir. Ce référendum portait notamment sur la
création d’un conseil consultatif pour porter la voix des
Aborigènes auprès des institutions australiennes. Mais les
Australiens, qui étaient appelés à voter dans leur ensemble, ont
donné la victoire au camp du «non». Près de 18 millions
d’Australiens devaient voter pour dire s’ils acceptent ou non de
reconnaître dans la Constitution les Aborigènes comme les pre-
miers habitants de l’île-continent et de leur donner une «voix» spé-
cifique. Le projet prévoyait de créer un conseil consultatif, surnom-
mé «La Voix», auprès du Parlement et du gouvernement qui pour-
ra émettre des avis sur les lois et les politiques publiques qui affec-
tent les populations autochtones, Aborigènes et insulaires du
détroit de Torres, qui représentent 984 000 personnes, soit 3,8 %
de la population australienne. D’abord largement majoritaire, le
camp favorable au changement de la Constitution de 1901 n’a
cessé de perdre du terrain ces derniers mois, en raison notam-
ment de la campagne menée par l’opposition conservatrice, diri-
gée par l’ancien ministre de la Défense, Peter Dutton. Pour le
camp conservateur, la réforme constitue un bricolage constitution-
nel et créerait des divisions au sein de la société, en établissant
une distinction de citoyenneté. La campagne a entraîné une ava-
lanche de commentaires racistes sur les médias en ligne. De
fausses informations ont aussi circulé, dont certaines affirment
que les titres de propriété pourraient être remis en cause ou que
des réparations devraient être versées si la réforme passait. Pour
les partisans de «La Voix», cette réforme contribuerait à panser les
plaies encore vives d’un passé de colonisation et de répression
raciale. Aujourd’hui, plus de 200 ans après la colonisation britan-
nique, les Australiens autochtones, dont les ancêtres vivent sur le
continent depuis au moins 60 000 ans, ont les mêmes droits que
les autres citoyens, mais ils souffrent toujours de fortes inégalités.
Le Premier ministre de centre-gauche, Anthony Albanese, a lancé
hier un appel ému aux électeurs à réparer une erreur historique.
«Cette semaine, alors que le monde est en proie à tant de haine,
les Australiens ont l’occasion de faire preuve de bienveillance», a
déclaré celui qui s’est fortement mobilisé depuis un an en faveur
du «oui». «Il s’agit du respect des indigènes australiens. Il s’agit de
la façon dont nous nous voyons en tant que nation, mais aussi de
la façon dont le monde nous voit». Une victoire du «oui» signifie-
rait, selon lui, «la disparition d’un fardeau pour chacun d’entre
nous». «De mon vivant, les indigènes australiens n’ont pas été pris
en compte. Aujourd’hui, ils demandent à être entendus. Ce n’est
pas trop demander». Le vote était obligatoire pour les 17,5 millions
d’électeurs australiens. Le «oui» était toutefois destiné à perdre, la
solution proposée par ce référendum pour pallier les inégalités de
la minorité aborigène étant une fausse bonne idée qui aurait sur le
long terme créer plus de problèmes en modifiant les termes de
citoyenneté pour une partie de la population. Ceux qui veulent
aider les Aborigènes devront se creuser les méninges pour trou-
ver de véritables solutions viables et crédibles qui pourront, sur le
long terme, les aider à mieux vivre. F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Voix
Commentaire 

Le Burkina Faso et la Russie
continuent de resserrer leurs

liens. Un accord a été signé pour
la construction d’une centrale
nucléaire par Moscou dans ce
pays sahélien où moins d’un
quart de la population a accès à
l’électricité. Le Burkina Faso, diri-
gé par un régime militaire depuis
l’an dernier, cherche à diversifier
ses partenaires et s’est notam-
ment rapproché de la Russie.
«Le gouvernement du Burkina
Faso a signé un mémorandum
d’entente pour la construction
d’une centrale nucléaire»,
indique-t-il dans un communi-
qué. «La construction de cette
centrale nucléaire a pour objectif
de couvrir les besoins énergé-
tiques des populations», poursuit
le texte. La signature de cet
accord a eu lieu à l’occasion de
la Semaine russe de l’énergie qui
se tenait à Moscou, à laquelle le
ministre de l’Énergie du Burkina,
Simon-Pierre Boussim, partici-
pait. Côté russe, le document a
été signé par Nikolay Spasski, le
directeur général adjoint de 

l’agence nucléaire Rosatom. «Le
mémorandum constitue le pre-
mier document dans le domaine
de l’utilisation pacifique de l’éner-
gie atomique entre la Russie et le
Burkina Faso», précise Rosatom
dans un communiqué. Le docu-
ment «vient concrétiser le souhait
du président du Faso, le capitai-
ne Ibrahim Traoré, exprimé en
juillet dernier lors du sommet
Russie-Afrique au cours d’un
entretien avec son homologue
russe Vladimir Poutine», détaille
le gouvernement burkinabè. Fin
2020, seuls 22,5 % des
Burkinabè (67,4 % en zone urbai-
ne, 5,3 % en milieu rural) avaient
accès à l’électricité, selon des
chiffres de la Banque africaine de
développement. «Nous pré-
voyons, si nous le pouvons, de
construire des centrales
nucléaires d’ici à 2030, de façon
à résoudre le problème du déficit
énergétique», avait déclaré le
ministre Boussim, cité par l’agen-
ce de presse russe TASS. «Notre
défi est de doubler notre produc-
tion d’électricité d’ici à 2030, ce

qui nous permettra de donner un
coup de fouet à l’industrialisation
de l’Afrique», a-t-il ajouté. Le
Burkina Faso importe une gran-
de partie de son électricité de la
Côte d’Ivoire et du Ghana voisins
et en produit une autre partie
localement, principalement par
énergie hydroélectrique ou solai-
re. Le continent africain ne comp-
te pour l’heure qu’une seule cen-
trale nucléaire, en Afrique du Sud
à Koeberg, près du Cap. Selon la
chercheuse sud-africaine spécia-
lisée en structure nucléaire,
Iyabo Usman, le Burkina Faso
«n’a pas assez de personnel qua-
lifié pour faire fonctionner cette
centrale nucléaire» et devra faire
appel à du personnel étranger.
Le pays «pourrait bénéficier d’un
soutien de l’AIEA (Agence inter-
nationale de l’énergie ato-
mique)», notamment financier,
car il fait partie des États
membres de l’organisation, ajou-
te la professeure associée à l’uni-
versité du Witwatersrand, située
à Johannesburg. 

Une centrale nucléaire 
va être construite par la Russie

Burkina Faso 
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Ligue 2 amateur 

L'USMH, le RCA, le HBCL, le MCEE
et le MOC annoncent leur retrait

Par Mahfoud M.  

C
es formations, qui
semblent avoir coor-
donné leur action,
estiment qu'ils ne

peuvent pas continuer à jouer en
raison de la grave crise financiè-
re qui les atteint et  fait qu'ils sont
dans l'incapacité de payer la
dette qui reste en suspens au
niveau de la Commission de
résolution des litiges pour lever
l'interdiction de recrutement et
pouvoir ainsi qualifier leurs nou-
velles recrues. Il faut savoir que
ces équipes, ainsi que d'autres
formations de la Ligue II, évo-
luent avec des joueurs de la
réserve (U 21) qui manquent

cruellement d'expérience. Ces
clubs savent qu'ils ne pourront
pas tenir toute la saison dans
cette situation et risquent de se
retrouver rétrogradés à la fin de
cet exercice. Dans un communi-
qué rendu public par la direction
de l'USMH on peut lire : «Dans
l'impossibilité de payer la dette,
après que la Ligue a obligé les
clubs à payer 80 % de cette der-
nière, alors qu'il était de 15 et 
20 % l'année dernière, le club
annonce sa décision de se retirer
de la compétition». Le club harra-
chi se plaint aussi de la partialité
des arbitres et du fait que leur
équipe est victime à chaque fois
de bourdes arbitrales. Toutefois,

au niveau de ce club, le club
sportif amateur, présidé par
Mustapha Mekkour, n'accepte
pas cette décision. Ce dernier,
dans une déclaration qu'il nous a
accordée, a estimé qu'une telle
décision ne se prend pas unilaté-
ralement, surtout que la SSPA
officie sur une dérogation qui lui
est accordée par le CSA. «Cette
décision est caduque pour moi et
je ne l'accepterai pas», nous a-t-il
indiqué. Reste maintenant com-
ment procédera la Ligue pour
trouver une issue à cette crise,
surtout que d'autres clubs ont,
eux, respecté les consignes de la
Ligue et n'ont pas recruté de
joueurs seniors.                 M. M.

C'est une véritable bombe qu'ont larguée cinq formations de la
Ligue II amateur, à savoir l'USM El Harrach, le RC Arbaâ, le HB

Chelghoum Laïd, le MC El Eulma et le MO Constantine, qui ont décidé
tout bonnement de se retirer de la compétition.  
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Le sélectionneur français de
l'équipe burkinabé de football,
Hubert Velud, a estimé que
l'Algérie était «le principal favori»
du groupe D de la Coupe
d'Afrique des nations de football
CAN-2023 (reportée à 2024) en
Côte d'Ivoire (13 janvier-11
février), à l'issue du tirage au sort
effectué jeudi soir à Abidjan. 

«En ce qui concerne l'appré-
ciation du groupe D, je dirai que
c'est un groupe relativement
équilibré. L'Algérie peut être
considérée comme le principal
favori. Après, c'est une équipe
que je connais bien et cela peut
nous aider», a réagi Velud, cité
vendredi par la presse locale. 

Outre le Burkina Faso,
l'Algérie, dont il s'agit de la 20e

participation, rencontrera égale-
ment l'Angola et la Mauritanie.
«Les deux autres adversaires, la
Mauritanie et l'Angola, sont de
valeur, mais je dirai que nous

avons notre chance dans le grou-
pe, c'est sûr ! Cependant, on ne
doit sous-estimer aucun adver-
saire», a-t-il ajouté. Interrogé sur
le leadership du groupe D,
Hubert Velud a affirmé que cela
va se jouer entre le Burkina Faso
et l'Algérie, «mais pas de façon
catégorique». «On peut le dire
peut-être très légèrement mais
pas de façon catégorique, parce
que, je le répète,  la Mauritanie et
l'Angola ont des arguments. 

Mais nous avons une vraie
chance dans ce groupe basé à
Bouaké, pas loin de nous, et il
faut la saisir. Evidemment, à com-
parer à certains groupes, on ne
peut pas se plaindre de ce tirage.
Le groupe très homogène. Il n'y a
pas d'équipe faible mais nous
avons notre mot à dire», a-t-il
ajouté.  

Hubert Velud, sélectionneur du Burkina Faso

«L'Algérie est le principal 
favori du groupe D»

Le derby USM Alger-CR
Belouizdad, initialement prévu le
20 octobre  au stade de Dar El
Beida, pour le compte de la 5e

journée de Ligue 1 Mobilis, a été
finalement reporté à une date
ultérieure, a annoncé, vendredi,
la Ligue de football profession-
nelle (LFP). 

«La décision de reporter ce
match a été prise suite à la
demande de la wilaya d'Alger», a
détaillé l'instance dans un bref
communiqué diffusé sur son site
officiel, et dans lequel elle a évo-
qué la programmation d'autres

rencontres. Parmi ces ren-
contres, les chocs de la sixième
journée entre le MC Alger et la JS
Saoura, et entre le CR
Belouizdad et la JS Kabylie, qui
inaugureront la réouverture du
stade 5-Juillet. L'enceinte avait
été fermée la mi-juillet dernier,
juste après la fin des Jeux pan-
arabes 2023 (5-15 juillet), pour
subir quelques travaux de réha-
bilitation, particulièrement au
niveau de la pelouse, et ce n'est
qu'en cette fin de mois d'octobre
qu'elle rouvrira officiellement ses
portes.   

Ligue 1 Mobilis  (5e-6e journées)

USMA-CRB reporté, MCA-JSS pour
inaugurer la réouverture du 5-Juillet

La sélection algérienne fémi-
nine des moins de vingt ans
(dames) a été éliminée de la
course à la phase finale de la
Coupe du monde 2024 en
Colombie, malgré sa victoire (2-
1) contre son homologue
malienne, en match retour du
deuxième tour de la phase des
éliminatoires, disputé vendredi
soir au stade du 8-Mai-1945 à
Sétif. Les Algériennes s'étaient
inclinées en effet (1-0) au match
(aller), disputé cinq jours plus
tôt dans ce même stade du 8-
Mai-1945, sur un but de Traoré,
juste après le début de la
deuxième mi-temps,  il fallait
donc qu'elles l'emportent par
(2-0) ou (3-1) pour espérer se
qualifier. 

Pourtant, les choses avaient
relativement bien commencé
pour les Algériennes lors de ce
match (retour), car ayant ouvert
le score à la 54', suite à une
bévue monumentale de Miriam
Simpala, qui avait marqué
contre son propre camp (1-0).
Mais la réaction des Maliennes
a été rapide, exerçant une énor-
me pression sur les
Algériennes, à tel point que la

jeune Lina Berkous a été
contrainte elle aussi de mar-
quer contre son propre camp à
l'heure de jeu (1-1). Cependant,
décidées à renverser la vapeur
pour se qualifier, les camarades
d'Ikram Sidi-Moussa
(Olympique de Marseille) ont
redoublé d'efforts dans le der-
nier quart d'heure pour
atteindre leur objectif. C'est
ainsi que la capitaine Leila El
Hadj a réussi à leur redonner
l'avantage au score (86') d'une
belle tête, mais c'était insuffi-
sant pour la qualification, car il
fallait ajouter un troisième but
pour atteindre cet objectif. Pour
rappel, le premier tour de ces
éliminatoires du Mondial 2024
s'était déroulé au début du mois
de septembre dernier. 

Six équipes, déterminées en
fonction de leur participation
aux dernières éditions de la
Coupe du monde féminine des
U20 y avaient pris part. A la fin,
trois équipes parmi elles 
s'étaient qualifiées et avaient
rejoint au deuxième tour les 29
autres nations qui avaient été
exemptées de ce premier tour,
dont l'Algérie.  

Eliminatoires de la Coupe du monde féminine 
des U20 de football (2e tour/retour) 

L'EN éliminée par le Mali

La formation harrachie se trouve
dans une situation difficile 

L' ES Mostaganem a domi-
né son voisin l'ES
Mostaganem (2-1) dans

le duel au sommet de la troisiè-
me journée de Ligue 2 amateur
de football, disputée vendredi,
en s'emparant par la même
occasion du leadership du
Groupe Centre-Ouest avec neuf
points, au moment où le RC
Arbaâ et l'USM El Harrach, deux
anciens pensionnaires de l'élite,
ont enregistré leur troisième
défaite en autant de matchs, res-
pectivement (2-1) chez le MCB
Oued Sly et (1-0) chez l'IRB
Ouargla. L'ESM, sérieux candi-
dat à l'accession, a été à la hau-
teur de ses ambitions, en sur-
montant toutes les difficultés
pour sortir victorieux de ce
chaud derby de la ville de
Mostaganem, confirmant son
excellente entame de saison. Ce
qui n'a pas été le cas pour ses
homologues du Groupe Centre-
Est, l'IB Khemis El Khechena et
le CA Batna, qui se sont conten-
tés d'un nul identique de (0-0)
lors de leurs déplacements res-

pectifs chez le NRB Teleghma et
l'USM Annaba. Une maigre
récolte, certes, mais qui a tout
de même suffi à leur bonheur,
puisque ces deux clubs sont res-
tés co-leaders avec sept points,
profitant notamment de l'échec
de leurs principaux concurrents
pour la première place, dont l'HB
Chelghoum Laïd, battu (2-0)
chez la JS Bordj Ménaiel. Outre
l'ESM, le RC Kouba est le seul
club à avoir réussi à s'imposer
en déplacement au cours de
cette troisième journée, puisqu'il
est allé ramener un précieux
succès du stade Habib-
Bouakeul, où il a dominé l'ASM
Oran (1-0), alors que le carton
du jour est à mettre à l'actif de
l'ESM Koléa, ayant atomisé la
JSM Tiaret (4-0). Le MSP Batna
et le CR Témouchent se sont
contentés du minimum requis
pour empocher les trois points,
en s'imposant petitement (1-0)
respectivement contre l'AS Aïn
M'lila et le SKAF Khemis Meliana,
au moment où le GC Mascara,
qui avait démarré la nouvelle sai-

son par deux victoires consécu-
tives, a connu un coup d'arrêt ce
vendredi, en se faisant accro-
cher à domicile par le SC
Mechria (0-0). Pour sa part, le
nouveau promu JS Guir, qui res-
tait sur deux défaites consécu-
tives, a récolté son tout premier
point à l'occasion de cette troi-
sième journée, en concédant un
nul vierge à domicile contre le
WA Boufarik. De son côté, le NA
Hussein-Dey qui restait sur une
surprenante défaite à domicile
face au promu Koléa, a décro-
ché un précieux point de son
déplacement au stade Imam-
Lyes face à l'OMédéa (1-1). En
revanche, le RC Arbaâ et l'USM
El Harrach continuent à broyer
du noir, en concédant leur troi-
sième défaite en autant de
matchs en ce début de saison.
«Ezzerga» et «Essefra» sont
d'ailleurs les seuls clubs à n'avoir
récolté aucun point après trois
journées. Ils sont donc appelés à
se ressaisir au plus vite, pour évi-
ter d'accuser un retard qui pour-
rait s'avérer insurmontable. 

3e journée du championnat  

L'ESM solide leader, le RCA et l'USMH aux abois
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Par Mahfoud M.

Ce dernier s’est entendu
sur tous les détails avec le
président Achour Chelloul

qui a négocié avec lui les termes
du contrat. Almeida débutera sa
mission aujourd’hui et devrait
préparer le prochain match de la
JSK, sachant que l’objectif qui
est lui est assigné est de jouer
les premiers rôles et pourquoi
pas tenter de décrocher une
place qualificative à une compé-
tition africaine. Almeida, qui rem-
place au pied levé Youcef
Bouzidi qui a réussi le maintien
de l’équipe la saison dernière,
aura une mission difficile, d’au-
tant qu’il lui faudra un temps 
d’adaptation, même s’il doit per-
former et réussir des résultats
probants avec l’équipe, sachant
que les supporteurs poussent
pour réaliser une meilleure sai-
son et jouer le titre du champion-
nat.  Ayant commencé à exercer

en 2002, Rui Almeida a entraîné
ces dernières années surtout
des clubs français, à l’image du
Red Star en 2015, Bastia en

2016, Troyes en 2018, Stade
Malherbe Caen en 2019 et
Chamois niortais en 2022. 

M. M.

JSK Kabylie

Le Portugais Almeida
nouvel entraîneur

 La direction de la JS Kabylie tient son nouveau coach avec lequel 
elle est arrivée à un accord définitif. Il s'agit du Portugais 
et ancien international lusitanien, Rui Almeida (54 ans).

QUINZE personnes ont trou-
vé la mort et 461 autres ont été
blessées dans des accidents de
la circulation enregistrés ces
dernières 48 heures à travers
plusieurs régions du pays,
indique, hier, un bilan de la
Protection civile. Le bilan le plus
lourd à été enregistré à
Tamanrasset, où 3 personnes
sont décédées et une autre a été
blessée suite à une collision
entre un camion et un véhicule
léger, survenue sur la route
nationale numéro 1.  Dans le
cadre de la lutte contre les feux
de forêt, les maquis et les incen-
dies de récoltes, les équipes de
la Protection civile sont interve-
nues pour l’extinction de 86
incendies du couvert végétal à
travers les wilayas de Tizi
Ouzou, Béjaia, Jijel, Skikda,
Tipaza, Boumerdès, Bouira, El
Tarf, Guelma, Ain Defla, Médéa,
Sétif, Souk Ahras, Ouargla, Bordj
Bou Arréridj, Mila, Touggourt,
M’sila et Adrar, ce qui a permis
de circonscrire ces incendies et
éviter leur propagation à
d’autres lieux du couvert végétal,
ajoute la même source.               

Saïda : deux morts et cinq
blessés dans un accident

de la route

Deux personnes ont trouvé la
mort et cinq autres ont été griè-
vement blessées dans un acci-
dent de la circulation survenu
dans la wilaya de Saida, a-t-on
appris, hier, auprès des services
de la Protection civile. L’accident
s’est produit vendredi soir sur la
route nationale RN 94, dans son

tronçon reliant la ville de Saïda et
le village de Aïn Zerga (commu-
ne de Oued Khaled), suite à une
collision entre deux véhicules,
causant la mort sur place de
deux personnes âgées de 33 et
43 ans, et faisant cinq blessés
graves. Les agents de la
Protection civile sont intervenus
pour prodiguer les premiers
soins aux blessés, âgés entre 6
et 46 ans, qui ont été transférés
vers l’Etablissement public hos-
pitalier Ahmed-Medeghri de
Saïda, alors que les dépouilles
des deux victimes ont été dépo-
sées à la morgue de cet établis-
sement sanitaire. Les services
compétents ont ouvert une
enquête pour déterminer les
causes et les circonstances de
cet accident.  

Lyes F.

Accidents de la route

15 morts et plus 
de 400 blessés en 48 heures

Le président de la Société
algérienne de chirurgie ortho-

pédique et traumatologique
(SACOT), Ahmed Zemmouri, a
appelé, vendredi à Alger, la
Caisse nationale des assurances
sociales des travailleurs salariés
(CNAS) à prendre en charge les
personnes souffrant de fractures
de la hanche, notamment pour
l’acquisition de prothèses,
comme c’est le cas pour les
patients atteints de maladies car-
diovasculaires et d’insuffisance
rénale. En marge des travaux du
30e congrès de la SACOT, M.
Zemmouri a souligné la «néces-
sité pour la CNAS de prendre en

charge les prothèses des per-
sonnes souffrant de fractures de
la hanche, comme c’est le cas
pour les patients atteints de
maladies cardiovasculaires et
d’insuffisance rénale», d’autant,
a-t-il dit, que «les fractures de la
hanche sont plus fréquentes
chez les personnes âgées»,
appelant à assurer la disponibili-
té de ces appareils en Algérie. Le
responsable a fait savoir que
cette édition du congrès se pen-
cherait sur plusieurs questions,
dont l’instabilité de l’épaule, qui
touche essentiellement les spor-
tifs, la luxation congénitale de la
hanche (LCH), les fractures de la

cheville et l’utilisation des tech-
niques modernes de chirurgie
orthopédique dans les services
spécialisés des différents
centres hospitaliers. Evoquant la
luxation congénitale de la
hanche, le Professeur
Christophe Glorion (France) a
insisté sur la nécessité de la dia-
gnostiquer le plus tôt possible
pour éviter de graves complica-
tions. Abondant dans le même
sens, Pr Karim Hachelaf, spécia-
liste en chirurgie orthopédique
pédiatrique, a prévenu qu’un
diagnostic tardif de la LCH ren-
dait son traitement «très diffici-
le». C’est hélas souvent le cas,

car les médecins ne prennent
pas le temps nécessaire pour
examiner les nourrissons, a-t-il
regretté. Par ailleurs, Pr Amel
Djerbal, chirurgienne orthopé-
diste à l’Etablissement hospita-
lier Salim-Zemirli (Alger), a plaidé
pour un traitement consensuel
des fractures de la cheville, qui
arrivent en troisième position des
fractures enregistrées. Dr Ait
Ouarab a, quant à lui, abordé la
scoliose de l’enfant, mettant en
avant l’équipe de spécialistes
mise en place pour la prise en
charge de cette maladie.

K. N.

Fractures de la hanche  

La CNAS appelée à prendre en charge les prothèses des patients

France : même sans les
casserolades, la CGT

refait du bruit

«Inflation Inflammable», telle était une des banderoles pré-
sentes dans cette manifestation, journée de mobilisation.
Les revendications sont plus ou moins diverses mais liées et

reliées, dont la réévaluation des salaires et le sujet qui fâche et qui
ne passe toujours pas pour les salariés et l’Intersyndicale : les
retraites. La CGT recensant à l’AFP 200 000 personnes présentes à
la manifestation, le ministère de l’Intérieur en dénombrant 92 500, il
est clair que le mouvement rassemble moins de personnes, ou du
moins de personnes présentes à la mobilisation qu’à celle du 6 juin
notamment. La Tour Eiffel fermée, le Musée du Louvre brièvement
à «l’occasion», Paris rassemble beaucoup de soutien autour des
revendications énoncées avec pas moins de 2 000 personnes défi-
lant dans la rue (9 100 selon la Préfecture de police). A Marseille,
qui a rassemblé deux fois moins de personnes, ce qui reste un
nombre considérable, il s’agissait de «vivre, travailler, vieillir digne-
ment». L’Intersyndicale CFDT, CGT, FO, CFTC, CFE-CGC, Unsa,
Solidaires et FSU, et des organisations de jeunesse, «contre l’aus-
térité» et «pour les salaires et l’égalité femmes-hommes» qui mani-
festaient aussi à Nantes, semblant endormis, silencieux, montre
que l’inaction et l’inefficacité des «mesures» prises par les politi-
ciens pour contrer l’inflation et les marges abusives des grandes
entreprises ne laissent pas le peuple silencieux et réceptif aux
beaux discours auxquels on l’a habitué.

Mehdi Mahmoudi
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